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Lorsque tles restes  v é g é ~ ~  ont été enfouis dais des mgUes, leurs 

tf ssus ont génc5mIeaen-k subi une désugrégation 2x11s ou noins poussés f a;n& 

que leurs parties cutinisées, slus résistwtes,  on% subsisto plus facilemonf; 

Ainsi ont pu se conserver d@imorabrables de'bris de cu3iculesp des spores e t  

des p a i n s  de pollen, relevant de l i o b s e ~ t i o n  microscopique, nais aussi des 

parties végétales de plus p;larLe, . tCr&ihL aixmikes, f O I ~ Q Z B S  8$ da 

ponne, dant wae 6.P,uGe nôkxcsco~iquc ai>@ i ~ r f o b  encore poss&kh, 

Tous ces dlémen+s Mt 6% retrouvés dans des argixes qui combluîent, 

avec d t a d r e s  sédiments, une poche dsu l t an t  d?mciens phénomènes d%msion 

dans l e  calca.%re marbre v5séen àu Boulonnais, Ils y constikent une f lore  fos- 

s i l e  &nt la richesse e t  Ja 'pc~~rié.té pourraient Gtre pairfaikernent connues pz 

une double 6%de, =croscopicpe e t  m5csoscopiquec 

L a  déterninatioat objet essentle1 de ce t '~ .va i l ,  de quelqws genres 

e t  espèces dtaprès 1SobserpaLion uniquement mcroscopique des plus grands sp& 

cimens, renseigne déjà SUF la nature de la flore considérée &nt lkj-2réciatian 

de lc&p est  tentée en conclusion; 



03IGDTE DE3 I?ûStSILES VEIiE1TAUX t 

Les poches de dissolution 

de la eaxz3'ère de 1s Va31ée Heureuse. 

Dass l e s  ccxrr5bres de l a  Vdlée Iieueuse ef de B a s s ~ N o ~ d i e ,  si- 

tuées &s Is Bouionnais, on a pu mnstater, au fur e t  à mes- de l* exploi- 

tation, que l e  calcaire m b r s  du Viséen a subi une érosion. Il en e s t  ré& 

t 6  l a  fornation de lapiez fossiles clont lsexistence a ét4 signalée par 3, 

Danzé et Ph, Renault (9 ) .  Des poches de dissolution accompagnent ces Ta3' lez* 

Les fossiles étudiés ont ét6 trouvés par P. Corsin, J, Danzé e t  P. Daszér 

Corsin (7) dass l f  me de ces poches mise à jour par 18 exploitation daune 

rière Ge la Vallée Heureuse située sur l e  te r r i to i re  de l a  conumme de Rinxept, 

dans l e  Pas-deYCaldso 

Description de la p e @ ,&ssolution de iz Vallée Heur- t 

Lorsque l e s  blocs drc?xbrUo renfermant l e s  fossiles ont 646 recuefi- 

lis, les ouvriers net-l;oyeS.orrt cette poche de tous ses sédiments e t  seuls sub- 

s is ta ient  quelques lrrinbeaua: i71m1uc?s contre los p m i s  Nord e t  Est. La. d e s c r i p  

t ion de l a  poche est empunt6e à 3; Daszé - Corsin (8). 

La poche demi% mesmer 30 m de longueur, 10 $ 22 n de largeur e t  

7 à 8 m de profondeur* M c e  aux sédiments qui restaient, sur une Eizaine de 

mbtres dans la partie Nord de la poche, Po Da.nzé - Corsin a pu en dtudior le  

remplissage (fig, 1). Le fond E t a i t  occupé par iles sables argileux gr is  rour 

geatres, non fossilifères, d'tins dpaisseur moyenne & 25 cm, ?uis , $usqu'rtwc 



4/5 envimn de sa hauteur, elle é t a i t  remplie par des sédimonfs crgiïeux rew& 
sentés, par ?lace, par des argïtes notres compactes e t  plastiquest e t  en d?aw 

t res  endroits, par des argiles sableuses gris&resa Les argiles noires ne mat.. 
f enmient ûucun f ossille nettenent reeoaaaissable, mais seulement de nombreux 

débris chccrbonnewr, formant parfois une véritable couche de c h b o n j  Par oon- 

tre,  les  argiles g.ris&tres sableuses renfermaient en grmde quantité des dBI. 

bris carbonisés, de t r b s  nombreux morceaux de clrticules e t  m&e des fragments 

vOgétawt d'assez gmnàe t a i l l e  dont il sta$lf de faire La recherche, ll6tuàe 

e t  la  d6termination* Le remplissage de l a  poche &tait complété par une 6pis-  

seur de 1,50 m Efe sable gris rouxs Enfin une couche de 1 h o n  recouvrait l a  p 

che de àissolrrtion ainsi que 'le calcûihre narbre Viséen. 



U n$c . :~a& que tr&s rwement drempreintes net-tes & l a  supface des 

blocs d'argile; Les fragnents végétaux doivent dCaboTd &tre à.t?ga,gbs do l*;w:@.le 

cians laquelle i l s  ont Gté momifiés puis montés de f q o n  à pouvoir les observer 

directement e t  les p h o t u g ~ a ~ e r ,  

1 - SéproLion dos bcbtilillorzf a 

Le moyen utilisQ pour dégager les fragments végétalix des blocs 

gile est simple, II suffi* de placer rui bloc dans une cuvette remplie Ogeau ef 

dont l e  fond est garni d'un h 3 . s  à mailles assez fines pour laisser passer les 

ywticules mgileuses e t  retenir les  fragnents végéBa- Au bnrt de quelques 

heures, l'argile est désagrégés ou, du moins, complètement MbibLbée d*erzu e t  il 

es t  alors facile de ipiovoqwr une d4scgréga;tion complète en agifant doucement 

avec une aiguïlle lancéolée ou en agitmt verticalement l e  famis. De nadireux 

fragments de cdicules et m h e  des fragments d'assez grande h i l l e  remonten0 

ra2idement en surfaae; Dtairtres fmgmen-bs retenus par des particules mgileuses 

restent sur l e  fond, E l h l s  il es-b toqjoura possible de les observer en soule- 

vanf l e  tzmis e t  de les isoler avec une aiguille lancéolée, Les échantillons 

recueillis soat lavés 21usieurs fois afin d*bliminer fovtes Ies prbicules a ~ c  

gileuses. 

il est préi'érable 6.e conserver les fossiles végbkux à sec cas sYfls 

sont abad-és l o n , g p s  dms une certaine humidité ils noiiicissemt e.b l o s  

détails, principllement de nomation, deviennent moins discernables; Ceijonbt, 

lorspu*ils sa& secs, les  fragments deviennent fragiles e t  les  pimmles se 
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cassent facilenenf au niveau du rachis, 11 es t  par suite nécessa5z-e iie les nanir 

p l e r  avec un p b e a u  humidifié. 

II - Hontage des 6 c h t i l l o n s  a 

Corne l e s  C ~ t i l l o n s  susceptibles d q t r e  Etudiés e t  déPlormin6s se- 

ront pho%gm,lhiés, il s%@ de l e s  coller sur une lame. En choisissruif une 

lame de verre dépoli, on obfJT.en&aa après photographie, un $and uni-i'om e t  

blanc, e t  a évitera la  foxmafion d'une oubre. Le collage doit 8Lre pcrfaït 

cas fout débordement de colle donnerait un résultat  di?im.re à 1s &otogra~hie. 

Il faut u t i l i s e r  une colle assez Ziqwi2e e t  en étaler  une fine couche sur me 

ylcque de verre, L%o@omtilion étant sa i s i  avec une pince assez souple, on le 

f a i t  gl isser  sur la  oouche de colle, Ainsi on évi te  de mettre une trop grande 

quantité de eolle e t  de briser en partie I*écbantillon qu8iZ suf f i t  alors d'ap- 

pliquer sur une lame dépl ieg Ce montage a étB réalisé pour des pinnules isolées 

e t  dos fragments de 3enne6 

III - Observation Ges é o ~ t i I l m s  s 

Les échantillons ainsi  m d é s  peuvent 8txe observés i l i reckenf  b 
l'oeil nu, à la  loupe ou au bkiocuiakre. Les ?hotow@es ;,cnnetten% 510 c m  

pléter cePlte obscm-Zion e% el les  faci l i tent  l a  d6tamination des fossfPes car 

e l les  puvent &re comIr.rées avec l e s  photographies f i g ~ r é e s  F r  le s  autaursg 



C'rnITRE III * 

La. flore consom'e dans ces crgiles ù0i.t. êfre assez riche en e ~ B c e s  

car de nombreux restes végé%a= ont C t O  isolés* Gependmf, la pXu~ar+ dten%re 

eux se trouvaient dam un état trop fmgnentaire pour 8txe décri-bs et détom& 

nés mcroscopiquouenfg 

La. m e  Co ce tramdl consiste donc essentiellement en une dtuàe 

~ r o s c o p i q u e  des s~écimerrs les mieux conservcSs dont la ildternbtion spéciPi- 

que est ap:zrue possible; La Gescriptian des ûiffbsentes es~3éces est prCcEd4e 

d*un rappel clos ~r?racfèros du genre, 

P a d  les tScbfi13ons les plus ml péser~és, quelques-tms ont of4 

néanmoins SOTS identLY6s au genre Pfcro soi% rapprochés des g c n r ~ s  

1849, Cldophlebis; B r o q p W ,  Tableau de genres des vdgétaux fossiles, Dict; 

univ. d*Hist, Nat,, p. 25. 

Brongniart ( 5 )  a désip6 sous le nom de Cladosebb un groupe dees- - 
pètes qui morphologiquemsnf se rapprochent des Pecopteris proprement dits niab 

qui sten distinguent non seulement per la nature des spores mais  aussi pris des 

nervures seconilitlrss plus obliques et plus ramifiées dans iles pinnules libres 

enLre elles et non Céctirrentes. 



]Dans ce genre aux frondes généra3ement bipinnées, l e s  pinnules, con- 

tigu&, habitueilment assez grandes, sont plus ou moins arquées en f a w ~  en a,- 

&, Leurs bords sont paraUkles ou légèrement convergents vers l e  sommetz 

entiers ou bri.evement dentés, La nervation, t rès  caractéristique, prdsente une 

nervure médiane nette, plus ou moins axcpée en avantp slaffaiblissant e.t deve- 

nant gdn4relemofl.L rameuse avant d'atteindre l e  sommet, e t  des nervures secom 

&ires, émises obliquement, une ou plusieurs fo is  ramifiBes *I. dichotoms, se 

recourbant en a m  à leur e x t r h i t é  pour devenir presque perpendiculaires aux 

bords de la  pinnule& 

Peu de pinnules appartenant à ce genre ont é té  trouvées, Seules, quel- 

ques-unes, isolées, ont  pu S%re figurées ef l a  d ~ t e r m b ~ i a n  spécifique, basée 

sur un ncm3ro r e s t r e ~ h t  da échantillonst reste douteuseo II faut sans doute at- 

t ribuer cet te  m e t é  à une fossfPisation rendue dif f ?;.=$le par l a  faible cutfni- 

sakion des épidermesè 

Certains échantillons appafiiennent avec celrtitude lfespèoe a d 2  

phlebis r o e s s e e  Saporta tasCCis que d8autres senaifen% appaxxenir à l'espèce 

1867. & p s . % s s  x@sse.&i (Presl), Schenk, die fossile Ptora der Grenzschich * 

+en des Keuprs und Lias Frankens, p, 49, plo Vfl, f i g b  7, pLX, f i g  1 & 4. 

1873. - Clado~hl.ebis roesserti  ( ~ r e s l )  Sapor* a, Plantes jurassiques, P~éazlColo- 

gie. française, Sème série, végétaux, texte, t.1, p, 301, A t l a s ,  pz, X X I ,  f ig, 4 

1926. Cladophiebis f l s s e r t i  (Schenk), Hsrris, The Rhaetic floxa. of Scoresby 

&\nid Ebt Greenland, Xedd, a Gronland* Bd. 13TnSIo p, f19 5Qr fQg23, 

Ce%te ginnule a é t é  trouv4e à l e4 ta t  dlempreinte e t  décrite petx P. 

Dwzé - Corsin (8). =le n'est pas entière e t  apparagt sur une longueur de 9 mn 

environ. La largeur moyenne e s t  de 3 mm. Les bords latérauxs légèrement ondulés, 

convergent lentement vers l e  sormnet pour former une pointe assez obtuse, Ls ne- 

vation, t r è s  nette, e s t  mnstituée d'une nervure médiane assez forte de laquelle 

se ddtachent, sous un angle de 500 environ, des nervures secondaires latérales 



assez eq+cées los unes des autres, une ou deux fois diubtaueso Chtque nerpure 

secondaire sa Clxbe b b s  ra~idement en derix b m b s  f&mt entre elles un 

m g i e  moyen De 30° r l'une, inférieure, prolonge approximativement le court 

tronçon primitif et  l*;)ruke, supérieure, se divise di. son tour en deux parties; 

Ces deux nerailest se recourbent vers le bas, dOVien11ent ~ l l ~ l e s  & la bran- 

ohe inférieure e t  fotrtes trois arrivent presque pexpeadfculair~ment a;u bord du 

limbe, 

Cledopwebis cf; messerti Saparta 

Pl; 1, ffg; 2, 2 a e t  3 -. Pl. A, f5g. 2 

Deux pirnwles isolées scxnf xapproch6es dB If espéce ClaàoPaaebis 

roessertf S a m  Comne elles présentent sensiblement la m t b  farme izgus atm 

décriraias quawle seule, aelle quil figurée en 2 P1,I, moabre d*&lems plus 

nettenent la. nervation; 

Cette pinnulet presque entière, présente des ressdlaxicss avec la 

précédede par fa W l l e  e* la forme mis elle en diffbre pex une nemtkon 

Cu m l b  type naSs plus serrée e t  surtout plus oblique. La base est  lég&lwnePt 

rétr6c5.e. Cosme la péci-e* elle moirtm des bords un peu ondulés et  conveiic 

g e d  lentemnt vers l e  scnnuet pur f orner une pointe, en part%@ brisée# d 

qui devait &re assez obtuse. Qi retrowo* mieux que chez l a  pimU3.8 doer3.+e 

précédement, l u  courbure faible vers ltavant cama4érisWque a s  Cladc!phX&%s, 

Cette o0wAn.u~ est due au fait quo l e  bord postérieur est  pius c m m  que le 

bord n n t é r f e ~ ;  La surfam étrtnf ridée, iL est assez diPPd.ciJ.e d * é W e r  la 

nematicai; Taa& que chez la pinnule précé&nte b neraire d m  reste ilette 

e t  i n à i s î s é e  sur t d e  la longtmur, chez celle-ci, elle &deKt rameuse 

bien zlmt d*at.)ioindre 1e sormtof , vers les deux tiers de 3.a longu~~~; Les 

vures s e o o ~ s  se d,é-ent àe la nervure prllncipale saus un -le plus 

pet i t  que chez CIaLdophtebis roesserti Saporta typique; rchli-bé, oof mgle, 

de 400 environ & l a  base de la  phmule, devient de plus en plta petif vers le 

scmz~$~ Chaque ne- se~andaizlis se dfrise rapidemetrt en deux b m & s  qni 

sont .trBs asuenikmbes; Ceïïeslci domxmt gOnBra3emsnt arsissme h dB= fioes 

nel-oules qui se rabattent Ié&rement vers le  bas eïmnf d'atteindre lo bord; 



CLadsebis. aîs nebbensis Brongniart; 
I 

PX; 1, fig, 4 e t  4 cta 

1828. PecoPrteris nebbepsfsi Bmwpiarb,  Histoire des végétaux fossiles, t; I, 
p. 299, pl; 98, Pig; 3; 

1902. ClaCophlebis qebbensis; ZeiïZer, Flore fossile des gftes de chwbon ihi 

Tonkin, m, pb 45, MM, pl, IV, f i g e  3 h4. 

Cctto l1inn.53.e diffEro des pr60édznies par une tail le plus hportmfe ,  

une largeur 'plus grando pas m3port à la longwur, m~ bcse nan cmnJcrzc26o ef 

un s0me.t besuzmup p h s  risronai; Les bords présentent des dentelures faiblos 

àass la moi-bié supérieure; Le bord post &rieur est un p u  convexe et  Irt pbmb, 

légbrement déPo;nnEe cui cours de la fossilisctfianj mrrtre encore une c o u r h  

vers l'a-t* Les Epiilrunasp s a  doute Saib1eament cufini9és, se sa& i>làss8sl 

e t  de ce f ci t  , l a  nomstjiian est peu djs cerar;bleo La nervure médiane, dé-te 

sur le rachis, arquQe 8 sa base, reste looefmp b b n  marqde, ne deve-t rrtr 

meuse que près de ~textr&té de la pinnule, Les nervures seco&&es ag-fs- 

senf seulement en quslques e n b 2 t s  r elles sonf moins obXQues e t  espm?os 

que celles de la pimm28 précéùBnfei 1% faut nofor également la ressenblanoo de 

cette pimule aveo oelles de Itespèoe Cladap221eb5.s fie.n.%feuO,p.%a Brongniart ( ~ 2 ,  

Taf. 18, figi 5 ) ;  

1865. Danaeops&i Heer, Die U m l t  der SefrPicfi, p, 54. 

1869-1874. ~ p s i s ~ ~  Sohàaperd Traité de paléantoloe vbgétale, t; 1, p.613. 

Le genre --opsis- a été d é  pas Eew (18) B la suite de la démm- - 
verte d'échantillons fnu?tifUs d'une plante dont les  pa.rties 8.t;érSlsa amht  

éfé décrites pers Press sous l e  aam de T~~~&oJ$&s. 

Les froades, simplena& pimiQest s a d  très grandese Les longues pennes 

lmooolées, obtuses au soonef, a& d . é m & s  sur le rachis e% oonfluonfes 



entre elles; Elles montrent une nervure princfI;iale 6paisse qui boirrt; des nelvures 

l a t é d e s  nombreuses, assez obliques, arquées à l a  base, dbrdbaIre divisdes 

prbs de la nervure principele en &a bmches habituellement simplesi 

M e  l'espèce -type de ce genre, U e o p s i s  m a r a ~ l h e ,  Heer, a Qté 

1835 ou 1836, Pecopferis q u + m O  Bron&&, Histoire àes vd&-&ur~. fossi- 

les, f i  I t  ph 362, pzo 1364 

1910. ~ o ~ s a S ~ ~ - k g e a i  Fliche, Plore fossile du Tria en L o d  e t  en 

Frmcho-Cbé awc des considémtioras finalss PX R; Zeiller, p. 70, p l i  

VIs fQ& L 

19516 k ~ ~ ~ p s i s  P. Danzé - Corsin, Décou~.ez%e de séitinents rhétiens 

Les deux 6chmtillons figurés re?rQsentent, l'm, m e  pkuiule à pu 

près intacte, l'autre, un simple lambeau dtépidemec Celui-ci est dtsilleurs 

très mince, peu cirtinisé, Il semble que, corne dam le cas de Cfado~blebis, la 

fossiliscttion des échanfillons de cette espbce a i t  été rendue difficile 

l a  faible cutinisatian & l'épiderme. 

Une pinnde presque entibre (~1.1, f ig.6 - Pl&, fig.4) a Qt6 trouvée 
' 

e t  ddcrite p r  P. Damé - Corsin (8). Mais la figure 6 de la Pl. 1 ne représente 

en rétdité que l a  partie interne de la c\xticuZe inférieure car, en débitaast l e  

bloc d'argile qui contenait l@éch&illono les outicules supépieure e t  fnfdrieure 

se sont s8paxQes l'une de ltautre suivant Te plan correspondanf rux fissus dé- 

grdgés de la pinnule. Celie-cii, t r è s  grande, est longue de presque 12 un & sa 

laxgeur est  d?envirau a0 22 URI. 

Sun point d'inserfion sur l e  rachis n'est pas visible. Les bords, assea 

m a l  conseroés, montrent cepnd8n-k de grandes ondulationsi Ils se temihenf en une 

pointe obtuse* La nesaire m6diane principale, t rès  large et 6p&se se présente 



sous un aspect cracpelé, = le  8 été transformée en résidus humiques qui ont 

subi un re t ra i t  par suite druue dessic3etian dans l e s  argiles, De cette nervure 

srincipale se d6fachent des nervures secondaires qui naissent obliquement sous 

un angle de 40° enviran mais se fecourbent t rès  t#t de façon & devenjE sensib1e- 

ment persendiculaires à l e  n e m e  princbpa.le e t  au bord l ib re  du limbe. Wnb 

raernent, l es  nervures se bifbquerit une fois  très prbs de la nervure 3rincL 

pale en deux nervules faisant entre e l les  uu angle t r b s  a@. Ldensmble de la 

nervation e s t  serré, 

Un autre écha;ntillon (a. 1, fig, 5 c t  5 a - PLA, fig,3), ajgart.* 

nant à cette es$oep a été retrouvé en faisant désagréger l 'argile dans l'eau. 

C'est un fragment de penne dont seule une des dgux cuticules a été consede. 

Il serai t  donc facile dlen faire une Qtude rnicroecopique, Il e s t  très m i m e ,  

légèrement plissé, large de 1,5 cm, Ua bord, bien consemé, e s t  régulièrement 

ondulé, L'autre bord, ma3 conservé, est  plus ou moins ddchirde La nervation, 

vis ible  pax transparence, e s t  semblable à celle déorite ci-dessus, Elle se cm- 

pose d'une nervwpe médlsae large dtenvkcon 2 m e t  de nervures latérales uns 

f o i s  dichotomes, 

1812. %enopteris. Bmrgniart, in Saprta, Plantes Jurassiques, PalQontologie 

française, 2&mo série a vég6taux, te 1, po 35Io 

1886, Ctenozaplites, Nathorst, ûn f l o r m  i Sk%nes KolfOrande Bi1dnhqp.r. 1, Rio- 

r aaM B$$,Sver. Geoli unders,, ses. Cp Af%anàï. och uppsatser, no 85, 

p. 3.22. 

Saporta (20) désigne, d'après l e  conseil de Brongnid,  &Us l e  nom 

de Ctenopteris une f o m  prOsenfcnit un3 cer tahe  resseniblmce avec les  Odonto~. 

t e s i s  mais ne prQsentanf p1.8 comme eux une pinnule différente éb la base chtk - 
que segment, 

Les Ctenopteris préserrtent dos frondes plusieurs fois pinnE;es, da tex,- 

t u re  coriace, m i e s  de pinnules & borùs sensiblement parallèles, attachées pax 

toute leur basle au rachîs, arrandfes eu somnet. Les nervures disparaisserrt sou- 

vent dans l r ép i s seu r  du limbe et sont de ce f a i t  peu visibles, Elles naisserrt 

directement àu rachis, pa~allble& aux bords de chaque pinnule, pour s '6 tadre  



ensuite en divergeant légèrerneat. a l e s  scmt inàiff6rexiunenti simples ou bifuxL 

quées. 

Ce genre es t  renésent6 dass l a  f lore étudide par deux espèces, C_fe- 

nopteris cycEldea Brongniart Cfenopteris cf, sasrani Zeillerb 

menopteris cycade~ Brongniart. 

P1.1, fie. 7 à 10 - ?l,II, f i g e  1 à 3 - Pl,A, fig* 5; 

1872. Cteno?tsris cyuadea. Saporta, Plantes jurassiques, Prt;Léoafologie fran- 

çaise, 2ém série : VOgétaux, t;I, ~ ~ 3 5 5 ,  p1,40, fAg, 2 à 5, ~ 1 ~ 4 1 ,  fig. 

1 e t  2. 

CaxpnLier, les  flores jnfra3-biques des Dew-Sèpres 

e t  de l a  Vendee* Ban, de PaJ.8, t a  XXIVo p. 6, pl, VI, figo 1 à 5 ,  p l i  Xi, 

figo 2* 

1951. m o p t e s i s  cycadeap P. h é  - Corsin, Découverte 4e sdd2mcn.t~ rhdtiens 

daus le  Boulonnais, Anna SOC& .geol* Nordt Pr 258, fig. 6. 

Des fmp8nts de i->eMe e t  dBs pinnules isolées apprfenant à o e t h  

espèce ont été trouvés en abondanoe; Les deux épiderines étant fortement cutini- 

sés, l a  fossif isation a été faclle; La p b u i e  figurée en 1 Pla II, cancme adh& 

rente à la  roche e t  ~a3'tiellemen.t ùéchirée, se montre réduiie & ses deux cutir 

cules visîblos lCme  par sa face externe, 18autte P r  sa face interne. Entre 

elles, les 29ssus ont 6t4 d4sagr6gds e t  ont Wqmt.~, Qn txmpmd &$Z pue oe 

sont les  euticdes épidermiques qui onf permis l a  fossilisation. 

Un fragment de penne (Pl. 1, fig. 10 e t  10 a) permet d'observer l e  ~ a c  

chia ainsi que l a  disposition des pinnules. Le mhis est  large d'environ 2 m. 

11 est  épais, e t  sa face inîdrieure, striée longit.uùhdemnt, appra2t nettem8n.f 

en relief. Les pinnuXaQ alternent de p r t  e t  d'autre de ce rachis sur lequel elles 

s'insèrent obliquement sous un angle d'environ 700, Elles s'attachent pax toute 

leur base e t  sont meine trbs légèrement cd luen tes  entre elles, Leur t a i l l e  es t  

assez petib.  Leur largeur est  d'environ 4 mm e t  leur longueur de 9 mm. Lam bord 

supérieur est génémlemenf rectirfgne tandis que leur bord inférieur, dtrtbûrd 

décurrent s u .  l e  rachis, m i e n t  emu%te sensiblement parallèle au bord supérieur 

pour se tenninsr de façon aomexe. Le sommet des pinnules est a i m i  arronài ou 



m8me subtronqué. Les nervures sont peu visibles mais on c~nsf&fe qu'elles sor- 

tent  assez nombreuses directemerrt Ou rachis e t  on n'observe aucune trace de ne* 

w r e  principale. 

Un autre fragnent cïe penne (31;1, f'ige9), plus pe t i t  qye l e  p608dent, 

montre un rachis plus gr&e, h ~ o u r s  s t d 6  l o n g i ~ e m e n t ,  mais s h u s  Les 

pinnules, de M l l e  &üuite, n'ont étB conservées que drun coté du rachis. Elles 

apparaissent légèrement confluentes entre filles. Au cours de la fo&lisation, 

leurs bords se sont légèrement repliés vers l a  face inférieure. La nervation 

n'est pa,s d i s ~ e r n a b l e ~  

Les autres échûntillans (~1.1, fie. 7 à 8 - P1.11, fig. 1 9. 3) mpporc 

tds  à cette espèce sont des pinnaes isolées de grande t a i l l ea  Elles atteignent 

environ 2 cm de longueur e t  8 mm de largeur. Elles sont t r b s  coriaces, Leur bord 

sup4rieur est généralement reatlligne de l a  base au sornanef tandis que leur bord 

inférieur d'abord légèrenent décurrerrt 8. sa base, devient ensuite pns22ble au 

bord supdrieur, puis se courbe régulièrement. Leur semcief e s t  ainsi dlssydtir%- 

que, sub-tronqué, e t  la  pointe de la  pimmle correspnd approximativemant ÈL 

l'extr&nité du bord sufirieur. L'une de aes pinnules (Pl.II, fig.3 et 3a) pré- 

sente des bords plus courbes e t  un somet recourbé en faux vers l'avants 

Sur toutes ces pànnules, l e s  nervures, enfoncées dans I*épisseur  

du limbe, son* rarement bien discernablesa Mais un crzract8à.e de la nervation se 

retrouve toujours t aprbs &re sorties directanent du ~ a . c l i 3 ~  l es  n e m e s  di- 

vergent légèrement de la  bsse au s d  s i  bgen que les plus latérales rîennerrt 

se terminer t r è s  obliquement sur l e s  bords du limbe fandis que les  plus médiane8 

qui restent sensiblement pmaïièles entre e n e s  atteignent l e  sonmef de Za piD. 

nule. 

La nervationl t&s nette à l a  face inférieure d'une pinnuie (Pl,,I$ 

fig.7 e t  7a - P1.4, fi& 5) pu% #re Qfudide avec précision, On compte 12 ne- 

m e s ,  9. peine espacées d'un mn, & f& base de la pinnule. Elles sorte& toutes 

directesnent du rachis, D'abord sensible013nt paralléles, e l les  subissent des 

hauteurs dh i l l eu r s  différentes uns @bre dichotmie, Certaines sont une seré- 

l e  fois dichotomes mais beaucoup subissent une deuxième et d i n e  uns troblèms 

dichotomie. Les deux nervures issues dtune m h  bifurcation forment un angle 

t r è s  aigu, de 150 environ, puis xm sréc&ent l'une de l'autre que t A a  progres- 



s i v d  pour dgoenir ensuite sensiblement psrallèles. Des 12 nervures in i t ia les  

issues dn rachis, 5 atteignent l e  sonnnet de la  pinnule a v e ~  lequel e l les  forment 

un mgle voisin de 900, Les nervures plus latérales aboutissen& t d s  obliquement 

aux bords en foxmant avec eux un ongle aigu de 30° envircm. 

Ctenopteris cf. samani Zeiller. 

Pl. a, fig. 4 e t  4 a - PI& fig. 6, 

1902. Cte~lo~qtoris sarrani, Zeiller, Flore fossi le  des grtes de charbon & Ton- 

kin, Texte, p. 53, A t l a s ,  pl. VI-VII, fie. 1, pl, VIII, fig. 1 e t  2. 

1951. Ctmopteris saxre~ai. P. Danzé - Corsin, %couverte de sédiments rhétlens 

b s  le B o u î d s ,  A m .  Soc. geol, Nord, po 260, p. 26lS f ig. 7, p l a n I f ,  

fige l* 

Zeiller (23) a ibnné ce nom à me esphce de Ctenopteria trouvée dans 

l e s  mines de charbon Gu Tonkin. La pinnule que nous rattachons à cette espèce 

diffère &s pinnules de l'espèce menopteris oycades. par certains caractères. 

La  base es t  un peu rétrécie. Le bord supérieur est légèremenf concave tandis 

que l e  bord W6rieur dessine un arc réguïier de l a  base au samanet. Celug-ci, 

non tronqué, e s t  régtiiièrement arrondi, La pinnule présente B peu près la  rdhw 

t a i l l e  que l e s  ?&mules de l'espèce précédente mis l a  largeur es t  plus imp- 

tante par mpprt B ïa longueur, Les nervures, oafancées dcas ly6pcisseur 6t.1 

limbe, r e s t a 5  assez peu nettes. Elles sont une ou deux Pois dichobmes. La neE, 

vation est du mthe type que celle décrite ahez C t e n o p + t  mois e l l e  e s t  

un peu plus serrée e t  plus divergente, 

IP - Genre Thindeldia Ettïngsbausen, 

bduumfon arten der lias und oolithflora, abhandl,k,k. Geel* Reichsanst~ 
i . - A .  -- 

p. 4, W. 1, fig. a i  \ Y  

, ' I I  

1872. Thinnfeldis. Saporta, Plantes jurassiques, Paléontologie française, 5& 
serie t Végéfawt, t. 1, p. 340, e 

1914. Th.innfeld3.a. Gothan, Die untelcliassische (rh8tîsche) Florcr de2 Umgogend 

von NBnberg, Abh. der Nat. Ges, NUrnberg, XIX, Bd IV* p, 111. 



1948,, Thinnfeldiaa Carpentier, Les flores infdiasiqws des Deux-S?mres et de 

la Vendée, Brin. de Pal,, t e  XXXV, 2* IL0 

Primitivanent signal6 par P. Fhun sous l e  nom de Kirknerhi, l e  genre 

Thixmîeldia a d f é  fondé par Bt-sWen (10) qui l e  ratfacha. d'abord aux ConiF 

f ères. 

C'est un genre essentiellemed polymorphe, Cependant il peut se  d.éfb 

n i r  par los quelques caractères su5wmts t l a  texture c o r h e  du rachis e t  des 

pinnuies, la  prQsence d'une nomme mé*o qui se m i f i e  plusieurs foîs par 

dichotomie e t  se perd avant le sonmet, la  ddcurrence du bord inférieur sur l e  

rachis qui e s t  ainsi accomp~p6 d W  bordure (ou aile). 

S i  la détermination générique reste assez c d e ,  l e  détermination 

spécifique e s t  plus délicate àu f ai+ du go lymo~isne ,  de 1 état f ra@ental;re 

des échantillons recueillis e t ,  g&édemeKt, àu manque de nettetd de la n e m  

ticm. 

Pa.ruÛ l e s  espèces fro'tnrées airyarternant à ce genre, Thinnfelàia rhom- 

boidalis e s t  l a  plus abondante, Sa cormerPafion a sans b u t e  dté facil ifde par - 
d'épaisses cuticules. 11 faut cependant remarquer que dtautres esSces &e ." Thin- .- 

nfeldia, Th, belhofensds e t  Th, s t e n o p t e r q i 3 . ~  cuticules 6gaXement assez 

épaisses, ont é té  tmuv6es exceptiannellement. T h . i ? f  elfi3.a 

nait donc certainement, 

Thùinfeldia dzomboiaalis Htingshwsen. 

Pl. II, fig; 5 à 15 - Pl* III, fige 1 e t  2 - Pl. A, fige 7; 

1872. Thinnfeldia rhornboidalis. Saporta, Plantes jurassiques, Paléontologie f rnn- ' 
çaise, 2 è ~  série : Vbgétaux, ti II p. 343, pis 43? fig* 1 e t  2, 4 à 8. 

der Umgegend von lJW&eqI Abh. der Nat. Ges, Ntiniberg, XZX, Bd IV, p. 118, 

taf* 20, fig. 2 e t  3, ta$; a, ffgi 1 à 3 ,  taf, 22, f igo 1 e t  2, W. 23, 

fige Ir  

TOUS les  fmgmen-ts de pef3ae ~'~I i fachés 9, cette espèce préamtent des 



caxactbres conmum. Le raohis est  large d'environ 1 m, Qpais, coriace e t  gazni 

daune étroite bordure continue. il s'en ahtache sous un angle de 50° envixcm 

des pinnules au limbe corhce, à le base rétrécie, au bord supérieur PIUS ou 

moins contmctd h sa base e t  au bord inférieur toujours très décurrenf sur l e  

rachis, Ces pinwles sont de ge* bil.4, leur longueur varianf de 3 B 5 nxn 

e t  leur largeur atteignant environ 3 mm(, Elles peuvent Qtre rhomboftdales, avs. 

les-oblongues, oblongues ou ovales. Il s 'agit donc d'une espbce essentfellement 

polymomhe, Nous décrirons les divers fragments de penne en les groupant d'aprbs 

l a  forme des pinnules. 

Certains fragments (Pl* II, fig. 6, 6 a, 7 e t  7 a) montrent des puiau- 

les usez allongées, de contour sensiblement rhornbofdal, Cette forme t ient au 

fait que l e  bord supérieur est  h l a  f o i s  contracté à sa base e t  4mnqué daner sa 

partie sprpérieure. Le bord inîérieur dbbord d é a r e n t  sur l e  rachis, pxis lé& 

rement c o n t r ~ ~ ~ t é ,  montre quelques cmCuîaP,ions. Les deux bords se rejoignent pur 

fonner un soumet obtus, reoourbé vers l e  bas, ce qui donne à la pinnule uns aE 

lure dissymétrique* Sur la face supérieure d'un ile ces fmgmenfs (pl. II? fie. 7 
e t  7 a), la nervation a>-& mis elle est  peu nette, Une nervure princip~.le 

mediane se défache c?u rachis en se courbat, puis donne naissance h quelques ne* 

meri latérales. IBns le partie décurrente de ia pinnule, deux nervures se d6ts* 

c h a t  directement ùu rachis en se coinrbant et  aboutissenf t r b s  obliqwmn% au 

bord inférieur, L'ensemble de l a  nervation es t  peu serré. 

Le fra~errt  f igud en 5 Pl. II possède des pinnules de forme sensible- 

ment rhomboZdale mais elles semblent amir été aplaties au cours de la foss i l f r  

sation. Auoune treoe de nervation n'est visible. 

Cerfains éckaaatillw (Pl. II, f igo 8* 8 a, 10, 10 a, 13 e t  15) pré- 
I 

senterrt des pinaules d e s  oblongues, Idgèrement rdtrécies & leur base ef 6 

eulibrement armndies à leur somet. Le bord aup0rieur est  encore confmté h 
sa base mg?is $1 n'est plus troqué &as sa ptrtie sirpérieure, Ainsi l a  forme 

rhmôoPdale dispam&. &$un dee Bcc.gmenfs (Pl. II, f ig. 8 e t  8 a), ai pr?r sa fa- 
I ae inf6rieure, montre un rachis s t r i é  laagitualenurnt  e t  une xremtion identlir 

I que h celle décfite ~&S&SSUS~ 



Les m U T e s  peuvent 8tre oblangues (Pl. 11, fQ; 11 e t  11 a)* =let) 

sont t rès  rétrécies à leur base et  assez a3lonp;ées. Lieur somet e s t  régilibre- 

ment am& 

Certaines pinnules ont une forme g&érsle o d e  pli III, figi 2 e t  

2 a), Elles sont Èr peu près aussi larges que langues, Les deux b o a ,  un peu 

contractés à leur base, sont régul$&remanf convexes, Ils se rejoignent pour 

former uu sommet arrondi. 

Un fragment de pnne (PI. III, fig. 1 e t  1 a) possède im ;r?rtcbis large 

e t  épais, D'un cSLé de ce rwhis, les pinnules, de t a i l l e  normale* présentent 

une base ldgèrement rétrécie, des bords ondulds e t  un sommet arronilf* De 1%- 

t r e  coté, les p b u ï e s  sont de tai l le  d à u i t e  ; elles se sant'sans darte repliGes 

en p r f i e  au cours de 1~ fossilisationo 

Uno extdmité de penne (Pl. II, f ig, 12 e t  12 a) a étO égaiement rat. 

tachée & l'espèce ~ b n f ' e l d i e .  rhomboidalis, Les pinnules qui sont déjh M v i -  " 
-! 

dualisées ont me farme sensiblement amie, mies présentent un soxmnet arrondi 

e t  lég&xwnen% in-6 vers l e  bas. Leur bord inférieur es t  nettement déc-onf ; 

l e  rachis est ainsi accompgn6 d'une bordure assez large, La penne 2xésate quel- $.+- , -ya 
:':%?j 

ques lobes dans sa. plrhie tomhale.  Son oxt&nfto' e s t  obtuse. . .? ,. ait;= 
r .&, 

=eldia . stenopteroides Carpentier - '+ 
_Q_ 33- 

Pl, III, f5g; 3 e t  3 a. 

1948. Thinneeldia steno@roides. C-ntier, les flores infre3lcLaiques des 

DewEcSévres ef de l a  VmaRe, Anno de Pal&~nt ,~t ,  XXIV, p; 3* pl, IV, 

f ig; 1 à 3; 

Coqentier (6) a créé ce%e espèce pour des s;!&Mens qui pt$sentent 

usi rachis large émetfaat sous un angle & 4 5 O  des pennes aXternes. Par ses p h  

nuies ou segments dtroits, ùisfaafs, un peu rdtrécis à ïa  base, décurrents sur 

l e  r a c b ,  cette espboe prdsente des W o g i e s  avec le Thinnfelàia s c h w 6  

(1S, p. W, pl; XEI, f&. 3 B 6) e t  le  Stewptex3.s dewwmere, Sap* 

(20, Po 298, p3. m I *  fi%; 1, pl* XXICIII, fig. 3,) utais ces daur piantes po* 
sade& des segments beatlcoup plus longs et unïnervés. 



L'éclxmtillan rapprté cette espèce est une elrtrdnxité de penne, Le 

rachis est  étroit, strie l o n g i t u ~ e m e n t  e t  garni d'une faible bordure (ou 

aile) continue. Les segments, assez espacQs les uns des autres, alternes, sont 

linéaires e t  étroits, Ils sont parcourus par quelques nervures pmall&les. Leur 

base n'est pas rétrécie, Bim que les  O c h Û n t i i . 1 ~  figur6s pax Carpentbr pr& 

se~ ten t  des segments &nt la base es t  légèrement rétrécie, il semble que 1'6- 

chaafillon figur6 en 3 Pl. III apmrtiume à l'espèce 'lYxÙmfeldizt stenopteroiùes 

car il sragit  18 dkune extdmité de pxme quî présente par &te des pinnules 

1 égbremont diff é m t e s .  

Pl) III, fig; 4, 4 a, 5 e t  5 a w PI, A, f igo 8. 

1914. Thjnnf elofPl b e M  Gothan, Die unteEeliassische (rhatische ) no& 
der üiugegend von Mîmberg, Abho der Natg Geso M'hbergt XE, Bd; IV, pi123 

ta, 23, fZgi 5 e t  5 a i  

Gothasi (12) a 0x46 cette espke pour une plmte montrant des pnpea 

qui se détachent du rachis sous un mgle ile 45O environ e t  qul px%errt des pin- 

nules très obliques, oblongues, & la bsse rétrécie, au bord ïnf'6ria.w nettement 

décurrent, au soainet obtus, Il peut exister, d%p&s G o S b n  (12), &s pinnules 

interpeanaires de m b  foxme p e  les  rurtres pinnules. 

Deux frapants ds penne ont b t é  mpportés à cette esfice. L'un (,El, 

III, fk. 4 et 4 a) montre un rachis assee O p a i s ,  strie l ~ ~ l ~ t  et  

gami dtu~ue assez large bordure cwrtirure, 11 émrvtt sous un angle de 400 envkuiln 

des pinnules décufientes WQrjRtnxment, légèrenent rdtrécies à leur  base, assez 

allongées, oblangucea, obtuses B leur sooniet. La nervation (Pb A, fig; 8) ooriil 

?rend une nervure principie qui, après &ire sortie àu nchls en se courbantt 

6met quelques n e m e s  la.tbre~les, a3tornes et très obliques. Il semble que dgatil.. 

tres n o m e s  sorbent isoLQment du ~achiê mais  le manque de n%tM àe la ne* 

vation ne pnnd p de les  ébdier avec préclsiario 

L8autre frrtemerrt (mi XII, fig. 5 et 5 a), vu B r  SB fw infQrieure, 

pssbde un rachis et des pbmles  prés8nfa31t B peu près les h s  CELIZ%&&- 

que chee Pe fnzgmen* p r d c h f .  La Saoe infériewe du rachis, srtfllante, es9 



parcourue par de f ims str5-e~ l m g i t u ~ s .  Les pinnules stinsérent du c d 4  

s ~ ' r i e u r  du rachis, F u s  ont sensiblemerrt la  & l'arme e t  la m8me t a i l l e  que 

celles décrites cidessus, Leur bord mp5rieur e s t  c e p d o n t  plus rectiligne, 

V - Genre Cycadopteris Zigno; 

1856 - 1867,, Cpadopteris, !Zigno, mors foss i l i s  f o ~ t i o ~  oolifhioaattb 1, 

Pa 1520 

1869 - 18740 I~caxa-t~teris, Schhpr, T r a i t é  de Paléaafologie v6gétale,-to 1, 

PO 472, 

Dans ce gûwe établi pi Zigno (2411 les  fronGes sont coriaces e t  
j - 

rigides. Le rachis, ~ P Q . ~ S ~  ;?résente une face inférieure sail lante e t  pourvue " 
de c&es longitudhcdes, Les ~xb.mules sfinsèrcnt sur l es  &tes supérieures 

de ce rwhiso a l e s  sont en.t&èrss ou lobees e t  décurrentes W0rieurernent; Leur 

marge es t  toujours cornée par un bourrelet &mit rr La nervation e s t  t r è s  oaraol 

téristique, Une nervure médiane f o r t e  e s t  mrquée par une c h  à la face ho& 
rieure des r imules  e t  par un s3llaa à la face supérieuree EïLo se temine peu 

aPanf l~extr&mitb de la 2in;lule) B l o  Cmct toïrt f e Ion43 Ce son parcours des 

nervures laférzles comteso simples ou une fois bLfurquér?s e t  beauecn:~ m c i n s  

obliques que dans l e  genre -eldia; Ces nervures secondaires ne son% vis& 

bles qu'à l a  face inférieure des pinaules; 

Une espèce a p p a r t e d  B ce genre, m o ~ e r i s  chiche& C - m i e r ,  

a Qté reconwe dans cette flore. 

ryi Carpdier 

Pl, III, fig. 6 et 7~ 

1948. Cycadopteris c h i c h e s .  Cctrpo~itier, les flores infraliasiques des Deuxcl. 

Sèvres e t  de la Vendée, Am; de Paléon%;, t, XKnT, p. 4, pl. IV, fig; 6 

B 8. 

Deux échanfillom paraissent ideat5ques ÈL certaines euipreinba pour 

lesquelles Carpentier (6) s or66 aette nowelle espèce. 

Un fragmext (Pl. III, fig* 6 e t  6 a) e s t  vu par sa faae inférieure. 



Le rachis es-b large de 2 xn e t  garni d'une étroite bordure; la face inf6rZeure 

de ce rachis est s&li?gte e t  striée longitudina1omcnt. Les $nntites se sont 

s u  doute brisées à c w e  de leur rkidit6. Une 3 b u l e l  assez bien consemde, 

at teint  une longuela? de 5 mn e t  une largeur de 3 m. Son contom es t  nert cas 

il est  mazqw' pz un bbourrelet étroit bien discemable en queïges endroits, Ses 

deux bords lpcOsentanf des lobes mondis assez prononcés; Son bord sup0rieur 

est  oontmcté à l a  base; Son bord inférieur est  décurrenf sur l e  rru:bis. Une 

nervure p r i n c i p h  large T a i t  sa i l l ie  à l a  face inférieure de ceV5o pinnule; 

Elle se temine un p u  avcnt l e  scmet. Seules quelques tracos Ce nervures Icr 

férales a?pamissent vers l e  sommet do la  pimule. Cette pinnule es t  c0~1ueKte 

aveo une petite 2innuTe ùcsilaire, e l l e d e  cernde par un bourrelet; 

Lfautre f rnpen t  (PI. III, fie. 7 e t  7 a) est  vu par sa faoe su$- 

rieare. 11 est pourvu drun rachis large e t  corhcoa Les m u l e s ,  que 1' on peut 

également considérer cornne de petites pennes en formation, s-sèrent sur les 

arêtes supérieures & ce rachis. Elles sont coriaces e t  rigides. Certaines ont 
.- 

.- 
.- 1 

été brisees au niveau ilu rachis 3 d?aütres ont été respectées, Leur base est  . 

rdtrdcie. Leurs borùs supc'rieur e t  inférieur présen%ent slwieurs ?.obes m3- I .  

dis qui sont bien prwnc0s à l a  base de Ta ybule e t  qui sPatténuenf vers l e  . - 
somnet, Celui-ci e s t  d'ailleurs réguliérement arrondio A la face su@ri.eure de 

1'- àes pinrmlesl 1s nervure p r b c i p l e  es t  marquée p~ un sillon qui n'atteint 

pa8 fout à f a i t  l e  sommet& Les nervures latérales n'apparaissent ps; t a  _ 

Le nam ùs LepiOo-Oo-~eris a été ilonné pax ScMqer (22) 5 &s plmtes 

présentmt h s  éwil les  d e s  e t  iarbriquées sur les mt&ds qui sa& d*ai&îmrs 

épafs. Les %'rodes sont SP2i.1mées. Les pennes sanf allongées et  obtuses ; ce- 

pendwt les pennes basilaires e t  te-es s*att&uerrt plus rapidement; Les 

pinnules stkis&rent obliquement ou perpdic3airemoIrt sur les raohis secon- 
. - > < * -  ,. + 

&ires; 

Dans la flore Qfud-iée, un fragment & peme semble powob se ratta- 

char à l'eg2èce type LepPaOpteris 0ffoni.a Se?himperr N é m a ,  v u  sa trop 3) - - 



t i t e  fa i l le ,  E l  sera Z é s W  sous l e  nom de cf+ Lepidopte,r.ig O 

~ 5 d o ~ t e r i s  ottonis (Goeppert ) Schimper. 

1869. Lepidapteris ottonis, Schixper, Traité de Paldontologie végétale, t; 1, 

g* 574, 

19320 m + , o r i s  o t t a @ i  ?&mis, The foss i l  f lora  of Scoresby Sound East 

GreenLand, i d e a  on GroWdj Bdo 85, Nrs 3, Pa 581 pl* 5 ,  fige 16, pl; 6, 

Iig. 2, 21; 8, Îig; 8 ot 16, 

Les car=-hères Cie cette espèce son* donnés dfaprès une i2escri?%ion 

C'écbt i l lc tns  faite lm k r i s  (16). Le r d h  prhaSre est couvert dtondula~ 

t ions ou 3lus exactement de boursouflures assez ai>la%ics en son milieu ma3.s pre- 

nant l g a s p d  ùc l x tB i t s  c b s  buts de 1 mm sur ses c6:ési Sm les  rachis Ces 

pennes l e s  o~&JiIations sont 2x11s petites, 11 ex5sJ;e toujours au moins une pin- 

nule sur Te rachis en+re dm: pennes ; il y en a d e ~ ,  dans l e s  grandes feuilles; 

Les pLmules c t t c i p n t  norcialernent 8 cm, madis cette longueur peut vc'zier entre 

2 e t  17 mn;, Leur smm-t p u t  &re aigu ou outus, 'los petites pinnules ont gén& 

ralement des bar& en-biers, les grades,  des bords deatés, Lz prbssnce dton2u- 

lations entre les  nervures cIo,.uie l a  pinnule une silrface ra5oteusoé Let m r v u ~ e s  

s obsemcnt nicrur pex t rwgarcnce* Di une nermye p ? - b  ipalo qui atto5n-b prcs- 

que l e  soumets son5 &mises, s3us am mgle oica, des nem~.res  seconbires clicho- 

tomes* 

cf. Lcgibpteris ottanas ( ~ o e p r t )  Schicr&yir;r 

?l; III, fig; 8 et 8 a, 

Nous rapprochons ee peti t  fragment de penne de l'espèce t m e  décrite 

préc6denanent. Le rachis est  épis, Sa surface présente de .très f h e s  s t r i e s  l o ~ r  

gitudinrsles disceniables eo certains endroits et de ptites boursouflures 

posées irrégull'eremenfo Les pimules sont oppxées sur ce rachis, Elles attei- 

gnent environ 3, m ùe large e t  5 xm de l o ~ .  Ce sont donc des pinnules étro5%eo 

e t  linchirese Comue c'est généralement l e  cas h s  cette espèoe pur l e s  peti tes 

pinnules, leur mrg~ est mtfire ; en réal i té  ies bords lxésentent quelques 1- 

ges onùulations faiblement ~ u ~ o s ,  Le bord inférieur es t  dé6urrent sur l e  rap 

ohis qui n'est ocpendant 3m 63cou1pap6 d'une bordure confbwi  Les deux bords 



se  ra2prochent progr~ssivonent &as l e  t ie rs  su;?briour de la pinnute pow for- 

mer un sonmet, généralement m a i  conservé, mis qui doit efre  assez aigui La 

surface des pinnuies e s t  rab~%euse ; il es t  difficPle de savoir s i  aela oonsti- 

tue un cantctère propre aux p h d i e s  ou s i  cela es t  da à la  fossilisation. Une 

nervure médiane assez for te  s*o'osem & l a  surfczce, Elle se perd avant l e  sonunefi. 

Les n e m s  secondaires appareisserrt s i  on obseme F r  transparence, ce qui 

e s t  ~ o s s i b l e  car l e s  limbes sont minoesb Elles sont assez n-uses eZi émises 

?ar la nervure méCiane saus un q l e  aiguo 

1824, Pterophyllm Brongniart, O b s e ~ t i o n s  sur les  végétmx fossiles renferméai 

dans les  grds de IZoer es S o d e ,  Ann. SC. nata, lère  sdrie, IV, p, 211. 

Le gcnre -11~~ a été établi par Bxonggart (3) pcur des plantes 

fossiles atur frondes simplement p h é e s  e t  ruut folioles lin&a%res, MSeZ longues* 

attachées p r  toute leur  largeur au rachis, tant& tronquées, tantût arrondies, 

plus rarenent effilées en pointe h leur sonziet et parcourues par des namures 

s h p l e s  ou dichotao3es, para1lèles entre elles* 

La présence d'une foliole que nous ne pouvans attribuer à, aucune es- 

pèce donnée nais appm%enanf cu genre  ter^-^ e t  désignée par Surte sous 

l e  nom de Ptem$~31~.jm spi, d r e  Cue ce genre es* représentd dans l a  f lore  

étudiée* 11 est  dm t r è s  probable que, -;if l o s  nombreux fragments ùe folioles 

qui ntant pu &re étuués macroscopique~ient, certains dsentre eux soient ües es- 

$ces de Ptero- 

Cette foliole e s t  isolée mfs came e l l e  esf entière il est ,pssfble 

deen faire une détermination ghO*ei Sa 1- est  importante raprf  

à sa largeur ; el le  atteti.t 3 cm ùe Iung e t  4 ~ l i l  de brge d m z ~  sa m i e  moyen- 

ne, Elle présente une coupbure faible de l a  base au sommet. I1 sea&le qutella 

se  soit  détach6e au niveau ilu rachis sur lequel e l le  s1.ins6rait par tar te  sa 

lwgeur, Ses bords sont entiers, Son sargiiet e s t  obtus. La nervation ntesf pas 

t rès  nette ; el le  s d P e  composée de s h  nervures sImp1es, ~ l l è l e s  entre elles 

de la base au  fi 



VI11 - Genre Podcrm~iks P. Brmxc~.& 

1843, PodowMifes, 2, Braun, Beitr3e;o nir ~~~~~~~~~~te der ZYlasrzen, %n llfihterr 

Beitrgge zw: Petrefaktenkunde, V I ,  p, 36; 

Ce genre, créé par Pi Br- (2), possède des frondes simplenent p% 

nées, des folioles plus ou moins étroites, ovales lacdolées  ou linéaires 1- 

céolées, graduellement rdtrécisrs en m&r vors Ze bas$& sommet h t ô t  r%gu, -km- 

tût arrondi, & borzs entiers, alternant d'un c%tC % l 'autre du rachis e t  d'or- 

dinaire assez espcscées, plus ou moins clressées, articulées à Xa base, parcourues 

par des nervures simples ou dichotorncs, 

310~s ne puvons que C é s i p r  sous l e  no= &e cls 

fragments de folioles qui nontrent une 'base rétrécie comme c'est tou;iows l e  

cas dass ce genre, Seule, la  Cécouvcrte do nouveatur é2haatilloas nieux gPCse;z\- 

vés ou l'étude des cuticules é~iderniques peme-ttmit sans doute de :~réc%ser 

une t e l l e  d6temination e t  de savokr s i ,  p r n i  l e s  noinbreux fragments lh6nires  

isolés, certains a~~w-3iement à ce genre; 

Lcs deux échantillons figwbs reyxréssntent les  parties ÙasilLLims Ce 

&eux folioles qui se son% dé-bachées au niveau du rachis, Elles se rétxécisssrrt 

régulibrenent vers l e  bas 3 l a  zoze d'insertion cies f ~ l i o l e s  sur l e  whis d t a i t  

donc t r b s  étroite. Sur I ~ M  do ces fragments (Pl. III, fie. 11 e t  11 a), la  ne- 

vation e s t  nette. Eluit nervures divergent à parth- üe l a  base e t  deviennent en- 

suite parallbles, 

I X  - Genre ûtozanltes P. Braun 

1843; Wozamites, F, Braun, BeitrSge zur UrgesehicMe der Wlanzen, 5x1 IllinisCer, 

Breitrk zur Petref aktenbiirxZe, V I ,  p. 36. 

ALns ce gare, crEQ égalemerrt par F, Braun (2), l e s  frondes sont s b -  

pleniont 2innées. Les folioles sont ovales lrsncéolées, ovales ou pasfols n h e  

2resque orbieula-kes; Leur &se es t  nunie 2e deux oreî i le t tes  plus au m o b s  ao- 

cusées dont 1 W é r k u . m  esfi plus développée que la postérieure. Leurs bords 



sont entiers; Rlos sont (t'otachées & l a  face supérieure Cu rmlus9 gén6raiement 

dp i s s i e s  & leur point d'insertion, contigues ou enpi6tasit n b  un peu les unes 

sur l e s  autres; Ellos sont 7areounies &s nervures siuples ou ùichotomes 

divergeant d f o r d b i r e  msez fortement & la base, surtout du c&b wtdrieur, 

NOUS niavoos pas recuei l l i  de folioles isolées n i  de f m p e n t s  de fo- 

l io les  pouvant 8- étt-bribuQlb avec certftude au genre ûtozamit Seul, un frag-. 

ment àe m e  qui - s'en rcs~roche par certains caracares  e s t  dosigné sow le 

nom de cf; Waawnites, 

cf; ~ iomml tes  2'. Braun, 

Pl; III, Zig; 12 e t  12 a. 

Les folioles de ce fragment ont é té  en grande partie brisées, Une seu- 

l e  e s t  conserPc'e en ent ier  1 les autres ne 3p.ésclrt;en-t que leurs p 4 t i e s  basiisi- 

res. Les bases des f c l h l e s  possèdent deux oreillet5es assez faibleairnt d6ve- 

loppées. T.a foliole entibre e s t  assez allongée c t  groesièremorrt t-airei Ses 

deux bords, muitout Ic bord postérieur, pr6sentent de larges ondulations fa& 

blement mzrqudes. f l s  s e  raerochent progreesivement pour former un sommet assez 

arrondi. Los folioles s*insèrent à la face supérieure du rmbis, Celui-ci est 
i 

épais e t  f a i t  s a i l l i e  i.rii5érieurenent. Les folioles sont c ~ ~ u e n t e s  à leur base 

e t  assez serrL:es* Les nemucos ne son+ pas ncLJe-nent d-;see~nc,blesi 



PL. A 



Après avolr décrit l e s  différents genres e t  espèces rencûntrés dam 

la poche de d2ssolution de Is Vallée Heureuset nous les  replacerons dc?xis lems 

groupes respectifs drepr&s l e s  olassifications mtuelles e t  en pwtZculier ml- 

l e  & Gothan e t  Veyland (13); ilans ces c l a s ~ ~ ~ c l c r t t ~ ~  les  genres dont l e s  

organes reproducf eurs sont mtuellement inconnus ou mal connus ont encore uns; . . . A '  

place t rès  discutée e t  sozrb soulement rap~rachés & certains groupos; 

- <- n 

les fossi les  végétaux qye nous avons étudifs se mngent uniquemt 
i d  , ;,',$ 

dans 1' cmbrcmchemnt des Ptériüopbytes e t  celui des Orépbérogauo; ; 

Ce SOI& des fougères dont les  organes reproducteurs sont des spor- 

ges groupés en pe t i t s  massifs appelés sores et portés soi t  à l a  face inférieure 

des pirrrrul-, soi* sur le  bord des pinnules, soi t  h l'extérieur du limbo sur 

un prolongemeaf des nervures, ou encore par des pinnules compl&tament moà.ifi&es 

en organes spomnglsbres spéciaux, D'après cezdsim miracares du spormge on - 

distingue, parmi les ~ 4 r i d o ~ s ,  les  bsporwgir.5es, les  P r o t o ' l e p f o ~ ~ 6 0 s  

e t  l e s  Leptosporangiées. 

Daas la flore étudiée, les  Eusp0rang;fées sont représentées par la  fac 

mille dos ?hrattia.cées ef l e s  Profoleptosporax@&s par la f d l e  des 

OmmdtwBes. - 



1)  -- Classe &s EXrsporangiées t 

Chez les EusporangiQes, l e s  spmmges issus dPun massif cellulaires, 

possèdent des parois épaisses formées de plusieurs couches de cellules, Ils ne 

présentent pa,s d@azuwaut n i  ile oalotte apioale. 

Famille des Maxatttacées 2 
- - L I I I œ w - Y * -  

Ces fougères, souvent puissantes, présen%errt des sores foujares dis- 

t inc ts  situés près de la marge des pennes e t  étendus l e  long des xial-arres ou 

disséminés sur la, face inférieure* Les sporange6 sont m+ssifs, l ibres  ou ta 

s ~ ~ - g e s ,  sessiles ou courb;emenf pédi:ellésa 

Genre P .ctnac?psis Heer, 

D a m  ce genreg Les sores son% disposés er, usa duuble rangée l e  long 

des nsr-es selrondairese 

espèse :: 

Chez l e s  Prcto1eptw;-rangTéoç, l e s  ,-ipara.ges possèdent des p-is 

épaisses e t  présentent un ameau m w e  calot%e apiea3.e rudhenta i~e ,  

Famille des OstiL41dades t 
Le.. . - I I I U I - I I I Y m  

Ces plm+es à st.ipcs parfois t r è s  pilssa?:?ts e t  a m  frondes plus ou 

moins divisées possèdent des sj?or=ges nusp massifs, à pied é p i s  isolés OU 

plus ou moins groupés en sores distirdts,  sans bdxlsie, pojlvtés pax des p ~ ~ i ~ s  

plus ou moins spécnalisdes de la fronde. 

Genre t Cladophlebis B r o ~ r C  

Les feui l les  f e r t i l e s  de Cladopkieebis, connues sous l e  nom de zo* 

ou =s,portcnt des sporanges pouvant parfois garnir toute la face inf& 

rleure des pinnulesè 

espèces z Cladoaebis  roesserfi Saporta, 

Cladophlebis nebbensis Brcmgniarf. 

On range clans les P r é ~ d r o g 8 m w  des plantes intermédiaires entre 

l e s  Ptéridophytes e t  l e s  Phandrogmes. La reproduction e s t  assurée par des omi- 



l e s  qui diffèrent essentiellement des véritable$ grairisa des Phm6rogames par 

lr&sence d8emis=-yon e t  par l e  fait qu'ils devaient donner directe&, sano stade 

d t d $  de POmwQBX SnasvJidus. 

Certaines espèces trouvées daas ces argiles sont rangées daas les Pt& 

ridospermophytes, dt autres, àana l e s  Cycadophytes. 

1 )  Fonaes a p e n t é e s  aux Ptéridospennophytes t 

Ces plantes, & port de fougbres, possèdent des orgams femelles, ou 

ovules, e t  des organes &les, ou saos polliniques, portés soi t  isolément par 

des ramifications des frondes, s o i t  groupés en p m s  spicialisées, une partie 

de la  penne -$?rb% f @8 -iv7&es0 

Trois genres sont placés dans l e s  Pt6riàospermophytes. 

Genre t T h i ~ e l ~ a  Bbtingshsusesl 

espèces t ThSxmf ol8iR rhomboi da.l.5.~ GLttingshausa 
--IL- 

Thinnîsldis st enoptemides Carpentier 

espèce t =adopteris chiche@- Carpentier. 

Les organes repro&wtewrs des Th e t  des Cycadepteris rr scat 

pas connus &s les  auteurs l e s  rapprochent des ~éridospemophytes doaprès les 

caraotbres des & i d e s ;  

Genre t Lepidopferis Schimper, 

Des mganes reproducteurs présentant des papilles oomm"1es raohia 

des parties s tdr i les  ont 6tB r&ttmhés aux Lepidopteris. 

Les organes considérés a m  &les ont été décrits sous le nom d'&- 

f e v s b  Harris e t  d'htholitus Nathorst. Les organes considérés conme femelles 

ont &é désignés paz Harris sous l e  nom de Helfsspernnun, Les ovules étaient 

suspendus sous des disques péàonculés rassemblés en un c h  l h h e  & structure 

spiralée. 

Espèce r Lep5 dopteris ottonis S~himperi 



Ces pLmtes n k t  plus l*m~cc.t de fougères ; el les  poss8den.t; une 

t ige  dressée, simple, courte ou de t a i l l e  moyenne, portant des feuilles uni- 

pennées, Les organes reproducteurs sont portés par des cicailles groupées en 

c8nes maes e t  femelles; 

Dans lc f lore  étudiée, les Cyc&&ytes sont sans do~l.e,o abondanment 

~.c-~élemSéan i i "~ . t a ' ~ t  Èe:s Qb* b p  fragnenB&ire ne ~emrwt pas Cc f es i.d&aQf er 

t o ~ t e s *  Pour l e s  genres que nous avons d6te&Csp Bcs a:cg2nes rcproduchu3:s 

sorik encore i r2onnr i~  011 ccx~u9 3 PL est donc difii:.Ge de leur assigner 

une place exacte la classirication; Ctest a-JX hi:PXsoniales, Cytxdales et 

Podozmitslas q-ae sont ia5tzchés les  gor-res trouvés, 

La plupast des auteurs considèrent cet-i/e classs comme àAstincUe de 

l a  classe des Bene-@$i-titles, 

Ge~re  8 C t e ~ ~ g L ~ ~ n i s  E lonp i a r t  --- .-a-- 

Les organes reproducteurs de ce genre srnt  bcmq.rs,  

espèces : Rcnoptsris ayxdea  B r o + ~ ~ ~ f  art, 

Les Cycadilles sont des plmtes àioGues, à t ige  llmressée portant 

son sommet une couronne & feu i l les  e t  anut organes reproducteurs teminaux ou 

Dtaprès ltétude des ouficules e t  des stomatesp certains wteurs pen- 

senf que ces genres pourmient sppcrteuiir aux Cycchles. 



c) P o d o z ~ t a l e s  I 

Ces plantes psèdent deux "grainesn & la base d'éoailles réunies 

en a h s .  Elles seraiedi peut &ire des plastes intermédirwtres s d r e  les Cy- 

M e s  et les C&Bresi 

Genre s Podozamites FI Braun 

Des éoailles pox%ant dewc ngrafnesn à leur base mt 6% r a m e s  

par cerf& aufewts à ee genre* 



Fh Allemagnet la f lore  dos Grenzschichten a été  longtemps considérée 

comme rh6tienne, sur l 'autorité de Schsnk (21). Mais I'Qtude approfondie de la 

flore de Nuremberg a perds & Gothan (12) de distinguer wssi une flom à Lepi- 

dogferis e t  une f lore  B !l!haumtopteri~* La f lore  B. Lepidopteris c o r r e s p a n ~ t  

à une partie du M i e n  e t  la f lore  à ThamatopterisL compremuk au rnoixls 50 

espèces représentées par des spécimens bien comemés, correspandrait aux -es 

à Psilocercs sub -planorbis e t  à - Ps i locem planorbis- de 1CHettqien. 

Eh Silède, à Hoer, une f lore  a é t é  décrite pz S99re-a (3). DCtllS ae 

pays, les  deux zones exisf ent é@emen%o 

En Bance, Carpentfex ( 5 )  a étudié l a  f loie  des DcuxSe-mes e t  6s la  

t ibue à 1s zone & = Vendée, Pa;- caaparcison à @ os flores é+rmg%res, il -i. 

.c +j.s, ckisU h Zi,d à 1~. base de la s é r h  '.is: !.q-u (Het%qien) ,   wu^ c m ~ -  
fins de la zc-ne à -,iS (Rhétien)o 

Hariris (17) ne s 'est  pas basé sum l es  espéces Ge m i = i  Clado~..ob-!& ... S . 2 x - -  , -3- 

ébbl5.r l e s  cmréla.c~ic;ns de la f lore  de Scores3y Ss~;;;d, La d6Sern:'sa-Lien es t  

en ef fe t  diffIoi3.o # la création de plusieurs ~?LP&=EJ x-mekles le pliO*LVSa Nous 

donnero~s q d  msme la distribution du genre Ci2do- e t  des d e s  esp&ces 

présumées* 

Le genre C1ad.a~- pourrait débuter au T r i a s  pour se prolonger 

dans Ze Jurassique e t  jusque dons l e  Crétacé inf6rieur. 

L' esp'ece Clcdophlob!.~ roesscrbi SapoPIiû se rencontre dans l e  Rhétben 

de Scoresby Sound e t  de Suède; Mais el le  ne semble p s  $tre limitee rtu FUiiien j 

on la trouve en ef fe t  dans lo Lias inf'éri~ur àam la f lore  des GrenzschEchtsn 

e t  en Suèdei 

D'gLutre part, l'espèce Cladophlebis nebbensls Brongniart a été  iden- 

t i f i é e  CiRZls l e  Rhétien de Scwesby Souad e t  de Suède, 
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b) Genre Dasiaae sis Reer r - .-s --a*. . 
Clest un des genres l e s  g u s  cameféristSques de l a  flore du Reuper~ 

Il ne semble pas s'etx-e prolongé au-delà de l'époque rhétienne. 

L'espèce lhmeopsis maazmtacea Hear sesait  une plante canact8risf ique 

du somme+ du Keuper e t  de la base du Rhétieng Sapor& (20) a indiqué sa présen- 

ce dans l es  g 3 s  de Couchos-1es-U-hcs, prbs dehtm, à l a  base t--i Rhéfien. 

k.:r.k~ (15) f a i t  quezques remarques M,éressantas au sujet des Marat- 

t !.scées t "L2s alin,rstliacCes rumisr.t5 ?,e*zr dévelc2yemer-t m2:LJLJ3~rn en norribre vari& 

t é  e t  pré?xr5x'mce de le8ms espbves à l a  f f n  du CarbcG-fère e t  du Permien e t  

ont toujours 2 .;Jninué da impcr-%a? ;r depuistt, Aceiielleaen"; les  Adûrattiaeées sont 

encore répandues Ra zoQe nnCex%rophicstle. 
4 

Lzespèce - CLenopteris _ %Bron@& a été si@ée pstr S a m a  

(20) dans les  grès de Hetiangest zone à -- ScbLo-;;hc'Ma .-- ilils-ata-O Cet auLeur la 

consid&&i-t Za-jà corne trSs cam"érist<qi~e de : ; ?xlre..liz.& Eilr a h ~  i p; üi- 

gnr?;Lée b s  Be Scmcs3y Sowd mcLiu CXI A l l ~ r n z g . ~ ,  a:. 3 IL f lcre  de Nt:ismkeigs e t  

en Suède, da-3 celle de Hoer , e l l s  se t r o ~ ~ i ?  ?z-C; ID 7::(18 à-,-id 

c ' e s t b d i r e  approxiniativement dans lQettangiezi, E l e  abonde, dans l e s  Deuxr. 

Sèvres e t  l a  Vendée* daas une Etore que Carpentier (6) attribue en grande p2.r- 

t i e  8, l a  zone & ~ t o p t e r i s n  

Laesphce Ctenopteris s-i. ZeiPler a é té  trouv#e dans deux mines 

différentes au Tonkin, dans lié-e Rizétions 

d) Genre 'l!hindeldia Ettingshausen t 

11 s*étend ihi Wtien w Jurassique moyen au-dessus duquel on l e  ren- 

contre rarement. Sa distribution géographique e s t  pwticulibre. âbondanf esi France 

e t  en Allemagne, il est rase dana l e  reste de 18Ehrope. Sa raretd au Groenland 

es t  remazqwble car l e s  auctres e2émenfs de sa f lore  sont t r è s  semblables ceux 

de &&de e t  d*Allemebgns. 



L'esp'r~e 'P'hh$e;dia shnmboidalis Ettùigshausen a été  signalée par 

Saporte (20) dûais la zone 8, otheimia aqplata, aux envircns de Idende où e l l e  

f a i t  partie d'une f?.ore qui,d*après Harris (17), seraif comj.rable & celle de 

l a  partie supérieure du üremschicht de l'Allemagne S u e e s t  (zone à ThÛam- 
MLiiarr, 

topteris). R l e  se rencontre dtailSeurs fréquemment dans l a  f lore  de W~.?reinbesg, 

zone à ~ ~ t o p t e r i ~ e  1)Ezns l e s  gisements de Cherveux (~eux-13èvres)~ carpe* 
t i e r  (6) a reconnu. cette plante daas un lit argileux (nj-veau a*) crtqxis dans 

dPwtres  l i t s  gréss-ax e t  q î l o - s z b l e w  renfermant m e  fiore focsZlo, e t  situOs 

sous l e  calcr,ke jz-me n&in comA3éié corne Hef$a-gle;., r'lyéric-ürg Cette fxore 

qui prés ?n%e dTai13 2 ~ s  p2n de shm3c,an-$s ao-Da33cs .C;Tecreis toc*? oes Xî%s es t  

atkibuée par Carpentier (6) à U zcme à !TT2n1~5to_1?235&~,~ cees%&djkse à la  base 

de l a  sér ie  liasique, aux confiarc d~ l a  zone à ~ ~ & . d o ~ ~ ~ , I ~ - ~  

L3es$ce ' i " M e l ~ a  s-ten~:>%aro.i,dos Cmperrtier a é t é  trowée h s  les  
i - - - . i ,  A.- --- 

mêmes giserneripys que p i fa lb ; . c  rb0mboIdtl.1~is à un niveau b situé légèremen% au- 

dessus du niveau a'$ c2es-b-&.&e dans l a  zone à !B.-=topteris, asu: c o ~ ~  du 

Rhétieno 

Lcespèce YJ~-k~f?eldia be~f3~siss Go-t'haa 2aL-b p;,x%!;ie des ~ ~ ~ b z o r r s e s  

esphes de la zcne à de PI. 2131~3 de EJ-=cm>e:-g, 

D'après lfeuteur de ce genre* c 'est  -me folaie du JurasriL;ue r,q.rn 

mais, depuis, on l'a signalée beaucoup plus bas, 

Ltespèce Ojcadcpteris chichoryi Capentier a été trowée par lku teu r  

de 1' espèce semiblement au meme n5veûu que Linrfeldia  rl--e$bo5 dans les 

m8mes gisements de Chemew, cvest th-dire  faisant partie de la f lore  des  deux^ 

Sèvres dont ll&ge correspondrait à IsL base de 1"ettmgiea e t  à la partie su+ 

rieure du Rh&tien, 

f )  Genre Lepidopteris Schimper t 

La espbce =?terj,s ot-Ploacis Schimper de laquelle nous avons ramro- 



ché un échanti1;on caractérise la  zone à Lepid.a.aterAs qui es t  une zone du Rh& 

tien, Elle se  rencontre en Ailemagne SudrOuest* en Wede e t  au Groenland* Dans 

ce dernier pays, e l l e  a étd trouvée dans une zone de transition entre l a  zme 

à Lepidopteris e t  l a  zone & Thauma.topte 

Ce genre a é té  trouvé depuis l e  West2hdtien supér8eurt au Trias, au 

Rhétien e t  jusqutm Weaïdien ( ~ ) h  

fl a eu use du.Se for% langue car on Le troüve au Ith6fien e t  il 8- 

ble s'étendre jusqufaa CrétaeS, 

i )  Genre ûtmarnites Pn -- Br- o 

11 se rencuntre du m t i e n  jusqu~au Crétacé. 

III - Conclusions s r  l'&ge de la flore e t  des séa-mnh de la pocheo 
- - - i U - . - r  A-.-- - 

Comme nous 1 dd jà d i t )  déterminer lr$ge de l a  f lore  revien-t A 
déterminer l*&ge des sédiments qui comblent la  pe&eo effetr  l e s  fragments 

végétaux n'ont pu être  apportés qu'en m h  temps que les  sédiments, 

Avant de dégages ces concl,usionso quelpes remarques s ~ ~ o s e n t o  Le 

nombre d'eqèces identifiées reste faible* e t  l e s  déterminations ne sont basées 

que sur des observafions macroscopiques, En 3lw, otest  seulement d e p i s  quelques 

ruinées que l e s  auteurs tentent de com&txe l o s  plantes ca;ractéristiques des zo- 

nes à Lepidopteris e t  Thamtopteris d3stiquées dans l'Infra-Lias. Comme l t a  

montré Harris, une zone doit &re definie pax un certain assemblage d'espèces 

e t  chaque espèce, considérée isolément, ntest  pas forcément oaractéristique de 

l a  zone où e l l e  se trouve. 11 fant éga;Lsmont souligner la difficultd dtdtabli8 

des corrélations entre les  formations continentales susceptibles de renfeaner 

des fossiles végétaux e t  les  formations marines &tées gr806 aux fossiles ani- 

maux. Il semble égalenisnt ndcessaire dtinàiquer que l es  fossiles 4tudi6s daas 



ce travail ntonY pu &re rscuei l l is  dans un ordre danné, c'est-&dire de ïa 

partie iaf6rieure & la partie supéfieure de l a  poche. Naus ne pouvons donc m i r  

qu'une idée sans doute approximative sur l a  durde du remplissage de l a  poche. 

Dtaprès la répastifion stmtigraphique des espèces trouvées e t  compte 

tenu des remarques pr&cédentes, nous pouvons dire que le comblement de la poche 

a peut-Btre comencé au Keupr supérirm. En tout cas, des sédiments ont ét6 

apportés dès l e  début du Rhétien comme l e  mclntre  la  présence de 1 'espbce - D  

auogsis ~~n?a-taz~s,  Le remplissage s ' es t  poursuivi durant tou%o l'époque rh& 
UUC - *-=-- 
tienne s i  1' on en juge par l e  nombre de planbs rhé.tieraes récoltdesa Mais il 

est néanmoins trks possible q u t i l  se s o i t  pioloagé au-&là du Rhé-slienp pendant 

une p r t i e  de iPHe-i-tagien, car &:assez norribrewes es$ces montrent une exten- 

sion stratl~::aph5pe qci PEI, t ràs  net%men-b j - r s p  d=s la zone & -+erj.s. 



- -Cbdophiebis r a l s s e r t i  

-Clddophlebis nebbensis 

- Ddnaeop si s mardn tdced 

- C t enop t e r i s  cyca ded 

- -Ctenopter is  sarrdni 

-Thinn feldia rhum boiddlis 

-Thinnfeldid sfe nopteroides 

-Thinn f e  ldid belho fensis  

-Cycddopteris cbicheryi 

-Lepidopteris ot tonis  
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zigQ 2 : Gr, Nat,, Pinnule isolde, entibre, m a a t ~ . t  une ldgère courbure 

vers lgavant~ 

, 2 a : Gr. E x 3Q k@m plawle montm-b me ~ è e m t i o n  plus serrée 02- 
e t  plus obli<lue que uelle h l a  fige le 

fzgO 3 : Gxi Nato Pinnute isolée, à sommet Obtusp de même forme que &a - 
prdcédente mals à nerpakton peu nettee 

. - . .i 7. 
F i g o  4 t CladophlebPs cfep.e  - L e - , . j x .  

* '., - .  .. -. . " 
$&& g Gr& Nat& Pinnule entière, daasssa grande t d l l o p  h sommet û33- * ' ?? 

Z 

ronài, Ugèrement c ~ ~ é e  vers lgûmZuQ t 
i 

5kO 4 .a I @.ri = x 3& BilEhic échantillon que prédde-fi La surface L 

ridée perme* daamoins de dis* inguer une nervure principale forte, am- 

quée h sa base, e t  des n o m e s  latéralos assez obliques ef  ~ s p a d e s i  4 
.6 

Pig. 5 e t  6 t Damteopsis. ~~ Heer, 

f i g e  5 t Gri Mat; Ihpent àe pinnute réduite 2r une seule ~ t r t i d e i  
. l  

B a  5 a r W. = x 3. ~ @ m  échantilloa pue pdt;~asmeat m ~ n t m n t  une i 
4 ': n e m  I>TJncipale large qui émet des nervures ïatérales une fo i s  dlr p 

chotomes . U 

figr 6. _t @ri Nat. Rupreîxrte de la cuticule inférieure, v w  plr sa feoe 1 
interne, d'une pbmuZe presque entière,, I 

I 
I 

Pige 7, 8, 9 e t  10 t Ctenopteris cyoadea Bron@;nLtrti 

f ige  7 r Gr. Nat. Phml.ej vue par sa faue inférieure, aux bords aenr 
siblement pamllbles et au so~nret  m u B i  

fa* 7 a s Gxj = x 3. ành pinnule que p r é e h n t e  Les nervures, ri- 

siblement ~ l b l e s  ent= elles, g6dra.lement deux foitr d.iohota~aa~ 

f ornient un ensemble wsea peu divergent i 



fige 8 t Gr. Nat. RümU1.e isol6e nwr bords rectilignes e t  cu soxnet 

s*t~olqd, dissyméfrlque. 

fig,  8 a r Gr, = x 3; M b  6cbaatillan pue précédemmento Neration de 

type que celle de Ln pinnule de l a  fig, 7 m5.s beruicoup moins 

nette; 

f i g o  9 r Or; Nwf; Pe-bit Srapnt de pernie, vu par sa face inf6nl,eul?o, 

Cu r d d s  p&le  et sinueux. Les pinnules été cansorv0es que d'un 

c8té a-i r , - . -a s  
fr'g. 13 t G r &  Na%& F%qpost de penne, vu Wér?eieuaanent+ Les  p M e s  

espacées al%eme'1f de part et dsnu-bre du rachis lwge, épais e-ii s-6 

l ong+é+u&+r&nen.1; s 

fi%& 10 a r Gr. = x 3; i~iQw échesl.i;illca qxz pxécQdemn~nt; Les pinnules 
.--L a- 

SC ID;^ L.égèï"~tfrl4i C C ~ ~ . G ~ L ~ . + S  & l e ~  bmaI Les rierv-ures @ 502% p2u 6 

s ibles so~-tsn-Y di-e :%~aont; du m&-is, 



. PL. U 

..#' Y +  Si, 



Flg. I, 2 e t  3 r Ctenopteris c ~ c d e a  Bmqpiarf; 

f igz  1 r Gr. = x 3b Pjnnule encore adhérente 8. la roche ef e s d i e h  

lement réàuite ses dBux outicules dont ltune est  pairtiollemant dél. 

chiréeo 

f&~,& :: Gsg Mzt; l?imule de grmàe ta i l le  seme2 asesz arrondi; 

2 CT, = x 33 L1Qx é c b " J i l l ~ n  qire prér éCarmc?n+* Les nervures 

scnJ saLlL.z.tzs e t  s s s z  s r ~ - é ~ s ,  

f a e  s O r g  Na%, Pinnule recourbée en faux vers ltaottnt* - 
f 3 - ~ ~  3 a t G r o  = x 36 M b  Qchnnlt?iUm quc p.&&domfi - -. 

Fi%* 4 1 Ctenc,@erIs-~.fà sn,'crp,?1 ZeUler, --- 
f i ~ ~  4 B %Y& N a t ~  P h d e  assez large* & la base r é f r é u h ,  au bord 
rn--ii. 

inf6rieur comexe e t  au sonnnot a r ranUg  

i; f&. = x 3; b@me Q h t i l Z a n  que le pr8c6den/V9 Nem%;Lon 

plus dive~gente que celle de l'eopbce -?Jzorrte?%r: c!yca.Zeea, B~W&+YO 

FQ, 5, 6, 8$ gg los UP ISt 13, 14 e t  25 s m9,ne1d-.a rS&$Xf,: 
- -- 

Et5Lzgzkut 2z; 

-8 CT; Nat; ~~t de penne au slaehis large e t  aux phmiLes 

assar; allongées e t  sensiblement rhamboTdales. 

fige 6 a r Gr. E x 39 Idchne fragmerrt que précédemnent, 

f ip  ,* 7 • Gr; Nath Fragment de penne ai par sa face supérieure. Pinnuies 

rhombo%aales légèrement recourbées vers l e  bas, 

fig. 7 a r Gr; = x 3,, M b  échantillon que précédement, Nervures vlsi- 

bles nais peu nettes; 

f ig. 8 t Gr, N a t ,  -e inférieure d'un fragment de penne. Rachis sa&l-- 

lant. Petites pinnilres ovales-oblangues. 

fig, 8 a s W. = x 3. Mê?ne échmtilïan que précédemment. Le raohfs r t p  

parafi s t r ié  longituàinaïement. Nervures assez nettes, peu serrées e t  

très obliques. 

Pigr 9 a (Sr. Nat. Pace Wérieure d'un fmgpenf de penne, Pinnules rn 

contour r W o I d a ; L  peu acausé e t  awt bords légbernent ondulés. 



fi& 9 8 ? Gr. = x 3. b i b e  échanfillon que précédement. 

10 a Gr, Nat. Pragpient de penne vu par sa face supérieure. Pinnu- fil?. 

l e s  ovalesloblangues. 

fig. 10 a : Gr, = x 3, Mi'me fragpent que préc6demnt. 

fig. 11 t Gr, Nat& Fmgment de penne w par sa face supérieure. Les 

pinnules sont ob1oaa;ues et rétrécies & l a  base. 

ffig* 21 a : Gr; = x 3* Même échantiI.1~~1 q~ précédamenti 

3.2 8 G T ~  I?a.tk &tr&nité de penne dant l e s  pinnules d6 jà indivi- 
il-U 

dutii.isées ont uae forme ovale, 

a:, 12, CL i Gri = x 3. E@mc ézhwtillcrn que l e  précéden-b, th3. ob- 

s e m r  lo sommet obtus de fa pem30 

 fi^^ 13 r GI;, = x 34 Lrag;len% de peau:, ào2t Ics phnules sont ova3es- 
e 

oblorgxe s g 

t CT, = z 3; Tace inférieure deun f ~ a p e n t  de perme mr'ntmf 

no-t-tment SEL nerm+iono 

Gr; = x 3 i  PragmelrsJ de penne aux pimailes walesloblongues; 





Big. 1 e t  2 o Thlïinfeldirt r l w a a b o i a  GttingsbBusen; 

fig, 1 t Gr; N a f i  Pra-gpent ds penne &nt les pinnules ~ ~ s s e n t  r& 

duites d'un c8té du mchis; 

fige ?. a t Gr; = x 3. M b  éoha.ntiilon que précéderneKu, 

f i g a  2 z Gr; Nrt; Po-bit frqpent aux p5nnules Ce f c m  g é ~ é d e  d e .  
4- 

f ige  2 a .r Gr; = x 3. X b  é&atillon que le r>récédent. 

f i p ~  3 $ Gr; Nat. Mr&dté de penne montrant des segpienfn Xb6aisios, 
..-A-&- 

é t ~ o ? t s  e t  assez esp~cés; 

f i ~ ~ - 3 ~  t Gr. E x 3i, IZbe ax%x&it6 de p n ' ~ e  sur laqnells on -mmwpe 

queiq~es nervures pnrmSlblea sur chque segmmto 

Fig, 4 e t  5 r  cl^ be&$ensis G o W h  -- 
f i g a  4 2 Gr.  Nat; Fragment de penne d a t  les  pinnules, trbs décurrentca ' . 

I 

inférieu~emorrt, sont allongées e t  oblionguos, 

fifi o Gr; = x 3; M b  Q c b t i i i ~ n  que ?récéderment a-zrlx 3% m e  

nem,t%m p u  s e d e  sur quelques segxmn*qz 1, 

ment. - . I  A 

fk, -5 5;. t Gr; = x 3; é ~ t i l l o n  que l e  pr4cédent, 

P i g .  6 et 7 r Cycad~~rteris chichery5 Carpentier* 

fige 6 : Gri Nat. lhgment àe penne au rachis large et  &&.Sr Une 

nule, assez bien conservée, montre des bordsr o~&Qési 

fia, 6 a 8 Gr; = x 3. Uhm échantillon que l e  pr4cédoll-t permettaat de 

remarquer le nchis s k i é  longitudiaalernext e t  la nervure principlo 

saillante sur queïques pinnules. 

f.Q* 7 8 Gri Nat; EchanWm au d i s  tirès large e t  dont Iss pinnules 
: 
4 

(ou pennes en faxatirni) ont des bords lobés* 1 i 
3 

fk4 7 a t G r i  E x 3. M& Qahautillon que Le préaddent* Ta n o m  

principale, seule visible mqérieurement, est ~ r q u é e  par un sillon& 



Pig, 8 a cf, Lepi-eris ottm-& (Goe2pert) Sohimper, 

figr 8 a Gri Nat* PTapKt  de penne aux pinnules petites, étroites ot 

assez allongées; 

giaO 8 a .t Gr. = x 3; U b e  Q c h t i l l o n  que le péeddont montrant de 

petites boursou91ures sur l e  rachis e t  la surface raboteuse des pinnuies j 

F i g .  9 t Ptemphyllm sp, Brongahxt; 

f&& : Gr. M. Foliole lWaire légèrement courb8e. 

Sig, 9 a t Ora = x 3; 'Qme échantilbn que précddement montrant toutes 

l e s  nervures parall8les entre elles= 

Pigo 20 e t  11 s cf,  Podozamîtes 3'. Braun, 

: GrGr, Mat. Base d'une foliole régulièrement rétrécie vers l e  

M. 

& 10 a o Gr. = x 3. U b  & c h t i l l o n  que prdcédemenfi. 

f3qp 11 ; Grs Nat. Partie basilaire d'une foliolee 

fige Il a : Gr. = x 3; Idthe éehasYW3lcm que préoéde-rrt montraait les 

n e m e s  divergentes & pebrt5.r  de la base puis devenant paralliles; 

Pig* 1S r cf, Vbozamites F. B r a i  

fig, 12 x Gr,, Nat,, Fragment de penne &nt l e s  fo l io les  présentent 8~ 
leur base deux ore3J,lettes ;?ou pmmncQes. 

fk; 12 a t Ors = x 3, U b  échiLntlllon que l e  précédenf. 




